
L’OCCIDENT CHRETIEN ET LA SOCIETE FEODALE 

 

I- L’Occident chrétien : 

 

Après Jésus, ses disciples continuent de répandre son message. Au Ier siècle, Paul de Tarse joue un 

grand rôle. Parlant et écrivant le grec, il fait plusieurs voyages en Asie Mineure, en Macédonie et en 

Grèce pour répandre l’Evangile auprès des juifs mais aussi auprès des païens. 

La nouvelle religion fait peu à peu des disciples dans tout l’Empire. Une des raisons de son succès est 

qu’elle est douce et console les croyants en leur promettant la vie éternelle après la mort. 

Elle est surtout adoptée par les habitants des villes alors que les paysans, plus attachés aux 

traditions, lui restent longtemps hostiles ou indifférents. 

Les empereurs persécutent par période les chrétiens, par ce qu’ils rejettent le polythéisme et le culte 

impérial. Certains sont crucifiés, d’autres livrés aux bêtes sauvages. Mais les martyrs font preuve de 

courage et son souvent admirés par les foules. 

Au début du IVe siècle, les chrétiens, devenus nombreux, représentent une force avec laquelle il faut 

compter. Grâce à leur appui, le général romain Constantin parvient à s’emparer du pouvoir à Rome. 

Il se convertit au christianisme et autorise les chrétiens à pratiquer leur religion par l’édit de Milan, 

en 313. 

Après Constantin, d’autres empereurs sont chrétiens à leur tour. Encouragés par leur exemple et la 

fin des persécutions, beaucoup d’habitants de l’Empire qui étaient restés païens se convertissent. En 

392, l’Empereur Théodose ferme les temples païens, interdit les sacrifices et fait du christianisme la 

religion officielle de l’Empire. 

  

1- Les Invasions  barbares : 
 

 
L’Empire romain est entouré de peuples barbares. Au milieu du IIIe siècle, attiré par les richesses de 

l’Empire, les Perses à l’Est, les Germains à l’Ouest franchissent le limes et pillent les régions qu’ils 

traversent. La  paix romaine disparait et les grandes villes s’entourent de remparts. 

L’anarchie s’installe : les armées romaines font et défont les empereurs. Au IVe siècle, l’Empire se 

redresse : les empereurs augmente les impôts, recrutent des soldats parmi les barbares et 

repoussent les envahisseurs. Constantin (312-337) rétablit l’ordre intérieur et choisit une nouvelle 

capitale, Byzance, qu’il fait magnifiquement reconstruire et qui prend le nom de Constantinople. 

 

Mais les barbares restent menaçant, alors que l’armée romaine est désormais surtout composée 

d’étrangers, peu concernés par la défense de l’Empire. 



2- Déclin de l’Empire romain d’occident : 
 

En 395, pour que les frontières soient mieux défendues, l’empereur Théodose décide de partager 

l’empire entre ses deux fils : ainsi naissent l’Empire romain d’Occident et l’Empire romain d’Orient 

avec, respectivement, Ravenne et Constantinople comme capitales. 

Mais cette mesure est insuffisante. Les Germains sont poussés vers l’Empire par un peuple 

redoutable venu d’Asie centrale, les Huns. 

Au début du Ve siècle, les Germains franchissent le Rhin et le Danube et envahissent l’Empire 

d’Occident, Rome est saccagée par un peuple germanique, les Wisigoths. 

Les Germains s’installent en Occident où ils créent des royaumes souvent rivaux. 

L’Empire romain d’Occident disparaît, et de l’Empire romain ne subsiste alors plus  que l’Empire 

romain d’Orient. 

 

II- La Société féodale : 

 

a- La Noblesse : 

 

Est noble au Moyen-Age, celui qui sert à cheval avec un armement complet. Les nobles sont des 

guerriers, ils sont fiers de leur vie fondée sur l’honneur. Ils bénéficient des droits seigneuriaux que 

leur procure l’exploitation des domaines agricoles qu’ils possèdent et rendent la justice.  

 

b- Le Clergé : 

 

L’Europe du Moyen-Age est une Europe chrétienne et le clergé y joue un rôle immense. Depuis que 

Grégoire VII a libéré l’Eglise du joug des Laïcs, les papes essaient de la soumettre étroitement à leur 

autorité. Souverains des Etats pontificaux, les papes engagent contre les empereurs une lutte 

acharnée. 

 

c- Le Tiers-état : 

 

Il est composé de paysans et de serfs, astreints aux travaux champêtres et aux droits seigneuriaux. Ils 

travaillent, le plus souvent,  sur des terres appartenant aux propriétaires terriens que sont les nobles, 

contre une partie de leur récolte et des corvées. 



 

 

 


